
1 appartenaient àl'ad 
w. 

„nsé osas la province 
d'Halphong une profonde 

do tes|loncitous. 

<E-VINGT-NEUF 
3 5 M A I 

- rejettent sujfe délibération une 
idépoWdn nom de Moreau,ten 
1er la suppression du spectacle 
•f*««*nt k l'asege, le roi a dé 

r )• epeeUole l'été pour les députés. 
i le dlsoours de Moreau l'influence 
de Reaaauo : « Les-spectaclee, dit 

boni que pour an peuple corrompu, 
•nvienaent pie à un peuple qui *ent 
•M mœurs et faire cesser le» prlnei-
eorraptiou » 
; de diverses propositions soumises 1 
la, Mirabeau demanda qu'il soit établi 

1 de police, lequel permettra d" 
tredafre l'ordre et ta régularité dan* les disci 
ttons et délibérations. Ce règlement n'aura t 
teMfl qu'un caractère provisoire. 

L'avis de Mirabeau, malgré l'opposition 
M«Mri«r, e»t adoalé par 43ft voix contre il . 

A la fin de la séance, un Incident se produit 
M mérite d'être relaté. Quelqu'un eyaat donné 
1 plusieurs reprises le titre de comte à Mira 

a», un député dit : • J'observe que les rangs 
êigJ-Jtéi ne doivent pas être répétée sans 

dans une assemblée d'hommes égaux- -
TW=îraBeau répond : « J'attache si peu 

Ici a mon titre d* comte qae Je le 
Vl|u1 le vendra; mou plus beau titre, le 

4«Jl>Je m'honore, est celai du repr^entaat 
grande province et d"nn graad nombre de 

«nettoyer, s. » 

Le discussion reprend, dans ta réunion de» 
' toeamieaaires oonOiliateurs, avec u:.e grande 

tiTaaHi Le duo de Mortemart propose que cha­
que ordre nomme des Mrmmissalres à qui les 
pouvoirs, vérifiés dans chaque Chambre —«*•*• 

QODI donnai* ém treoTe* nombre 
de leur CAmmmnl de ramr krtToure. 

Le tempe aattaorakoM. ta m«r e* 
navire «n détresse est i 

nalhetrd-fjBxxpaMfars, réurj 
rejarcjflu avw terreur le* \ 

ïdli 

•MUtaàlqaés ; l'&rchevèqn B de Bordeaux pré-
fjrarait une commission, mi-partie composée 
proportionnellement quiiugenit et ferait le rap-
pêrtd* son jugement. Ces dent avis sont san* 

éa, la noblesse ne veut point 
M appliquées en 161*. Mounicr et Teugel 
« • e t énergique ment la vérification ec 
• u n , repooesant toute mesure qui porte 

a atteinte» ce grand principe, dont la ratsor. 
tM. galmon, députéd'Otléans, démontre I ab 

jlbiliWlIH ; la nation seule, assemblée sr 
le, pouvant juger les questions qoi divisenl 

je Chambrée. 
M. Thibaut, onré de Souppea, baillage de Ne 

Meurt, essaie encore des moyeni 
lion, il propose 
t u t » porter dans chaq 

chaînée, 
lé. Les malt» 
le pont. 

engloutir, te terrible) 
cber a M fin, au contraire il commence 

Tout & coup on voit apparaître an loin 
«ne barque, 'montée par de coaitgeux 
sauveteur». L'eepolr renaît alore parmi 
tjt* puateera. On ne pent s'empêcher 
d'adustrer oes hommes, qui, pour aco« 
p!tr leur devoir, n'hésitent pu à mmi\ 
leur vie. Un y trouvent quelquefois 
mort, mais bien aouvent ils ont sauvé 
grand nombre de leurs semblables et 
c'est leur plus grand bonheur, _ 

M. Lebon rappelle alors,la mort sublimé 
du pilote Lasquellec, qui périt victime d# 
son dévouement, et une foule d'autre* 
dont les noms resteront pour toujours 
grsvés dans la mémoire de ceux qu'Us ont 
secourus 

Cette allocution a été souvent inter 
rompue par de nombreux applaudisse 
mérita. 

Une magnifique couronne eat offerte à 
M. Leson par le président de la Société 
des sauveteurs de Belgique. Les cris de 
Vive la France 1 Vive la Bchjlque! sont 
poussés à différentes reprises. 

M. le présidentronercie alors la Société 
belge des preuves de fraternité qu'elle a 
montrées, et espère voir durer longtemps 
les bonnes relations qui existent entre la 
France et la Belgique. 

Une jeune Aile de onze ans, If lie Blan­
che Darras, d'Agay,monte sur l'estrade et 
eat accueillie par des acclamations fréné­
tiques. Cette enfant, a été décorée l'anué< 
dernière par le gouvernement de la Ré 
publique, pour son dévouement, dans les 
terribles circonstances que nous 
racontées. 

La Société des Sauveteurs lui décerne 
une médaille d'or et un grand diplôme 
d'honneur. 

Pendant le cours de la solennité, elle 
reçoit de nombreux bouquets offerts par 

aimable porté à te pr< 
D'autre» toasts sont portes par H. le 

docteur Reumaux, d'Anêke et par plu 
sieurs sociétaires. 

Inutile de dire que là plus tranche cor 
diatité n'a cessé de régner pendant It 
banquet. 

Les Sauveteurs sont de bons enfants, 

Portugais, 
Aussi est-ce aveo regret que l'en s'est 

séparé vers neuf heures, mais en se don 
nant rendez vous à l'année prochaine 

promatlMs, 
" militaire. . 

tété nommée1 

:"ier tour XmVmiMk\$ïï BUenae \ièÔem-

tendance militaire. — Par décret 
'ai 1889 ont été nommée-

d'administration ds 

: M, Dufour, retraité. 

Au grad 

Maintenu » la 

i transitoire consis-
Chambre les pou 

• des deux autres poor que la vérification 
m fat confirmée. Cette moti 
i » i . 

• • • * > " 

i réunit le pi 
i de suffrages des commissaires 

Voiei la liste des récompensas : 
Grands diplômes d'honneur. — MU. Alfi 

Avisée, pilote» Calais, Lasieur, adjudant a 
sapeurs pompjers^di^Dunkerque.Nioylaa Bail 

sergent-maj 

Médailles d 

fort Mardyck, Georges Marqu 

. ordres respectifs. 

28 MAI 
Les commissaires conciliateur* font il leurs 

areapeatiU le rapport des conférences 
1, Meunier, Target, présentent anx coin 
le plan suivi et les divisions de preuvei 

faits soumises aux eemmissaires pour 
la nécessité de la vérification en com-

Oette division, dit Rabaud, s'est rsppro 
a drott positif, c e*t-à-dire aux temoigna-
arais par l'hiatoire et au droit naturel 

î a r a raisons d'eqaités et aux princi 
S hberté et de constitution sociale. 

l'assemblés d* fa noblesse. M- de Bou 
ittereflsaaure retomber sur le Tien, la 

de l'eebeodes moyei 
; |> ait que les eommiasaire 

• eat été forcés de reconnaître que les faits 
r la noblesse, mats ont refusé d'adopter 

aaoa*«ae* ** 
— , W l - d e la noblesse ne peuvent 

' dépit; ce qu'ils ont toujours 
n'était rompre tee conférences. Les 

jatttaires de la noblesse, dit Farriores, fali-
• des avantages Bans cesse répétée que rem-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' i Tiers 
e t se ponvant malgré les flagorru 

^ ^ ^ ^ ^ " ~ \ dissimuler leur Infériorité, 
orecee conférences dssagréa-

n si marquée, 

explique h) discoure de M. de 
tuilier. • Je demande, dit-il en terminant. 

Chambre déclare que ta délibération par 
£ ta fatuité d'empêcher qui appartient 

,_ierjt» chïcun d'éaa soient comvitu*'—-
moparebie et'tpn la Chambre de la ne 

re eeentainmeut les principes 
dsrtrftne et d» la liberté. » 
peuilli. d'Katraiguas, de Montomart 
m e Je même sens ; quelques esprits 

s* 

baeel, pilote » Calais 
Médaille d'or du oc 

phonse Dootre tgne, 
" 'or dii la Société": PaufRivet, mar 

lu Bouquet; Jules Bastel, capitnli 
oes douanes à Dankirque; Alfred Cordier, pilote 
a Dunkerque; Jean Chiriaux, vice-trésorier * 
• *"'~r, Louis Tewasière. sergent eu retrai 

'.i'«d ninistiMtioq de 2e 
j«stave-Nico!as VauUer, 

administration adioint de lrc clisse 
« • . . - ** î* région, en remplaçassent de M. 
Sunt-Laane Graruont, jjrotnu. — Uéaiiri.à no or 
'a ire région. * *^ 

Au grad- d'officier d'administration adjoint de 
eclassa (thatx): M. Nestor Maret, adjudant-
lève d'admiuistrttlnja, utïoctée a la Ire région, 
n remplacement .1 M. Schtviiier, promu. — 

Désigné pour le 13e corps d'armée. 

i corps des tsapeurt 
François 

peurs-pompiers à Coudé, Désiré Queny, sergent 
aux sapeurs pompiers de B»nain 

Prix Delille, vice président à Dunkerque. — 
Jacques Bommelaer, pilote à Dunkerque 
_ Médaille de vermeil de lu bocietô. — Edouard 

lu conseil d'arrondissement, 
, vioe-trésoner a Haubourdin, 

Oeoar Delille, vice-président » Dunkerque 
Albert Sampité, vice-président, » Calais. 

Médailles d'argent. — Jacques Vidal, matelot 
t Boulogne. — Isidore Corniile, sous-lieutenant 
des sapeurs-pompiers de Freliqgeien. - Désiré 
B*rr«s, capitaine des sapeurs-pompiers de Fre-
liDgbten. — CbarleB Dubois, maure maçon » 
Wambrechies. — Louis Péron, agent do police 
» Dunkerque. — Louie Bre»*e, esUrepreneur de 
transports 4 Kosemiael. — Léon Carris, lieute­
nant des sapeurs-pompiers à Hosendael — 
Adrien Riequier, chef mécanicien à bord 
remorqueurs de la Chambre de commère* 
Dookerque- — Joseph Verheacke, caporal aux 
aapeurs-porapiers de Dunkerque. — Charles 
Maillard, gardien de phare à Calais. — Hippo-
lïle Carpent er, sergent de ville h Lille — J.-B. 
Crommelinck, contremaître k Gand. — Emile 
Délabre, inspeeteur des tramway* h Roubm. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Ivresse et tapage. — Le nommé Jules 
Prévost, Agé de fc> ans, mécanicien, de­
meurant rue de la Guinguette, a été con­
duit au Dépôt de sûreté, pour ivresse et 
tapage ayant occasionné un rassemble 
ment d'une cinquantaine de personnes. 

Jeux de hasard. — Dimanche, un jeux 
déposez marquez a été saisi rue de Baby 
lone, mais le propriétaire du jeu a pris la 
fuite. 

Retenez eeet : Lorsque le sang vient à 
perdre sa force et sa vigueur, tout l'or 
ganisme s'est ressent; il y a dépérisse 
ment, tes forces s'en vont le visage pâlit 
le malade maigrit. Fortftiez «e malade ; 
donnez lui 20 gouttes de Mar à eaaq 
repas, avec ce précieux remède vous 1 
donnerez da sang et vous lui sauver 
la vie. 

Demandez-en une bouteille à votre 
pharmacien. Le Mar ne M prenant que 
par gouttes est le moins cher dea médi­
caments. M. RIVIÈRE, pharmacien 

de Fresnes, les . et 10 juin. 
sarand. i ravaaft . 

M. le maire fait une communication re 
latlve aux grands travaux d'utilité publi 
que. Les études, dit le maire, sont menées 
rondement. Le retard provient surtout 
de MM les architectes chargés des plans. 
Le projet de caserne des pompiers se 
trouvant intimement lié aveo les autres 
projets, il est nécessaire d'être en posses­
sion des plans et devis avant de rien dé 
cider. M. le Maire estime que les choses 
pourront ensuite être menées rondement. 

Caisse aTépare-ae. 
MM. Leptince, Monnier, Georges Der 

tants d'exercice, sont réélus. 
Veau 

Différents vœux sont déposés. Nous les 
mentionnons: Vœu tendant à la création 
de deux abreuvoirs aux chevaux, un pour 
chaque csnton ; vœu relatif A la gratuité 
des chaises les jours d'audition musicale 
-'aeeTniera; 

Vœu tendant à ce que les agents de po 
lice soient déchargés du service des cour 
ses administratives, porl de lettres, etc., 
service qui serait fait par des employés 

fêtes de quartiers, festival, par voie de ti 
rageauaort; 

Vœu concernant le numérotage des mai- ] 
IQS de la Croix Rouge. 
Ces vœux sont renvoyés aux commis­

sions pour statuer «or la priae en cousi-

M. Paris dit qu'a la suite de la question 
qu il avait soulevée dans is séance du 1er 
février relative aux nombreuses infrac­
tions commises par des Industriels à la 
loi de 1848 fixant à 12 heures la durée de 
la journée de travail, une circulaire a été 
adressée aux manufacturiers par M.le com­
missaire central. 

Un certain nombre d'entre eux 
pas paru en tenir compte. 

Paris insiste à nouveau pour qu'on 

. Pc* le consolerTWr 

- P s u l 

d'octroi » Lille. 

. — Charles Hey-i.*n, L-.aaaret.ti. . 
- Louis MazinLçarbe, industriel t 

Gustave Masqurlier, employé 
- Alphonse Leroy, magasii 

it B'obBtinant » vouloir 
m__^ de eoaeilialioa; unvioli 

de d'EBpremenil qui dénonce les e 
-ta «t»se uemrpaUons des commun 

fortement la majorité qui vote la p 
présentée par H. de Villequier : 

a seront vérifiés 
-t »t l'examen dea avantages 

"nta qui pourraient exister ÔSHB la 
aotaelle sera remis S l'époque où les 

ïdres s'occuperont des fermes » obeer-
f rorgan satton des prochains Etats. • 
alosi qoe la noblesse comprend les ré-
qu'elle entend travailler » la régénéra 

l rofeome 

unique r 
SAUVETEURS DU NORD 

OtatrttvtioA ém récompense* 
à trois heures et demie, une nom-
ejslstance se pressait dans la 

• da l'hôtel du Maisnfel à Lille 

ne d'Hauboordln pré 
i aelennité. 
. • de la commission 
X sauveteurs mon 

exécute vlgoureu-
i qui wt btssée aux 

,J de bronze. — Joseph Oli 
» Dunkerque; Charles Lavallôe, mai 
vélines ; Joaeph Laeierre, maître d( 
" " ' " " " ' Boui-nieieu, gardien i 

patron de pédie, a rort-Mardeyelle; 

latterraiis, tré 
SÎnl 

Bbres éé Is 

UllaLeon __, . . . 
Hallewaert Désiré, caporal __ _ 
piersde Dunkerque; Meurin Oscar, dessinateur 
k Calaié; Péron Auguste, agent de police » Ca­
lais; Lepers Jutes-Arthur omployé k Lille. 

En terminant, M. Lebon remercie le pu 
bile du concours qu'il lui a apporté en 
applaudissant les nombreux lauréats de 
cette solennité. 

La seaace est levée à 5 h. 1(2. 

LE BANQUET. 
A six heures du soir a eu lieu dans la 

grande salle de l'hôtel du Matsniel, admi­
rablement décorée pour la circonstance, 
un banquet fort bien servi par M. Cyrille 
Vschmar. et réunissant environ deux 
cents convives 

Le banquet était présidé par le sympa­
thique capitaine Lebon, président de la 
société, assisté 4 droite de M. Façon, vice-
président du conseil de préfecture, repré 
sentant le préfet empêché, A gaeche de ta 
petite Darras, la jeune héroïne d'Agny. 

On remarquai* encore parmi les con­
vives : MM. Druez, commandant dn ba 
talllon des sapeurs pompiers de Lille; 
Galllan, commissaire central do Lille ; Cle-
velly et Botson, représentants de la So 
clété des Sauveteurs de la Seine; Bonté 
capitaine des pompiers (TArrneattêres 
Croquet, capitaine des pompiers de Lille 
Colas, l'un des plus dévoué* organisa­
teurs ; un grand nombre de délégués des 
sauveteurs beiges et du département du 
Nord, et les représentants da la presse 
lilloise. 

Au dessert, M. le capitaine Lebon 
vert la série des toasts et a porté la santé 
de If. le président de la Répub" 
M. le Préfet, dont on sonnait le 
ment t la Société des sauveteurs, de son 
ropréawtant, M. Façon; des membres de 
la prêtée, des délégué* de la Belgique et 
ém lauréats du Jour. 

Le toast de M. le présidoat a été couvert 
d'applaudie»* ments. 

U. Façon, dans u a heureuse improvi­
sation qui a été accueillie par 4e cbaleu-
N i i ipataueltsaaroanta, a dit le grand 
intérêt éW portait A la société des Sauve 
tenrsrsdmlnistration républicaine du dé 
parte os ©ot da Nord. 

L'honorable vice président dn eonset' 

Location de livres. — M. Valère Le 
ieune. 12, rue du Vieil Abreuvoir, informe 
le public qu'il vient de reprendre la bi 
btiothèque, bien connue de Mme veuve 
Duburcq, même rue. 

Tous les amateurs do lecture trouve 
root dans les mêmes conditions que par 
le passé, les œuvres les plus choisies des 
meilleurs auteurs français et-étrangers, 
ainsi que toutes les nouveautés littéraires 
su fur et a mesure de leur apparition. 

Cette importante collection outre qu'elle 
comprend une partie scientifique et his 
torique très complète est tout spéciale 
ment composée des œuvres des roman­
cier» lea pius célèbres, ancien et moder­
nes. Citous au hasard, outre les œuvres 
complètes, illustrées de magnifiques gra 
vures, de Balzac, Alexandre Dumas, 
George Sand, Paul Féval, Ponson du Ter 
rail, Paul de Kock, Hector Malot, Monte-
pm. Bmile Riehebourg, Adolphe Belot, 
Jules Verne, Pierre Zacoonne, Georges 
Ohnet, Emile Zola, Jules Glaretie, Alfred 
de Musset, André Theurlel. Armand stl-
vestre, Catulle Mendès, Théophile Gau­
tier, etc.,etc.,etc. 

NOUVEAUTÉS. - Kanta», par Emile Zola ; 
le Roman Rouge, par Catulle Mendès ; le 
Crime de la rut de» Lillmt et l'Homme à la 
Pipe, par Alphonse de Launay. 

Vol. — La nommée Marie M., demeurant 
à la Blanche Porte, était soupçonnée du 
vol d'une montre, dans la maison d' 
mort qu'elle était allée voir. 

M. le commissaire de police se rendit -« 
domicile de la femme M. et y fit une per­
quisition en vue de retrouver la montre. 

On ne la découvrit pas, mais en revan 
che on trouva une respectable quantité 
de laine (150 kilos) provenant de vols. 
Celte marchandise a été reconnue par M. 

VILLE DE ROUBAIX 
Condition publique des aeies, des I 

Laines peignées méoaniq. 552. sut 
145.045 
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TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

Séance ordinaire du 25 mai 

( • C I T E ) 

C a M e s i l e a • • e lmesfére . 
Le Conseil décide qu'une somme de tee 

francs sera remboursée 4 Mme Duques-
noy qui, après avoir pris une concession 
de trente années au cimetière pour son 
mari, avait depuis, fait transporter Je 
corps dans une autre localité. Elle avait 
laissé sur le terrain un emblème pour 
marquer la première sépulture. Par mé-
garde, on a dispose du terrain. 

Au nom des commissions réunies des 
finances, de l'instruction publique, et des 
beaux arts, M. Paris donne if dure d'un 
rapport concluant à ce qu'une subvention 
de 500 fr. soit accordée a la fanfare du 
Pont central. (Adopté.) 

M. Saiembier lit un autre rapport pro­
posant pour la Société la Fraternelle une 
subvention de 300 fr. à dater du 1er juillet 
prochain. (Adopté.) 

M. Masure donne lecture de deux rap­
ports relatifs à la demande c—"• 

Abus de confiance. — Des ouvriers 
employés dans une briqueterie exploitée 
par M. Tranie Loort et située au Blanc-
Seau ont déposé une plainte contre les 
les frères Victor et Ferdinand V., sujets 
belges, lesquels ayant reçu une somme 
de 200 fr. destinée au paiemeut de tous les 
ouvriers sont partis avec cette somme. 

Bria de clôture. — Le» nommés Au-
uste Rotru et Carlos Lepers, tisserands à 
toubaix, ont été arrêtés pour bris de clô­

ture d'une palissade entourant on jardin 
dépendant de la propriété de M. Brnet, 
"•e Neuve de Roubaix. 

Plantes. 
Saint Biaise, 
sine, femme D 

•dînant Béghln.lul 

• c'est bête, gimok ce que tu as fait. 
» riens, te le lavant vu faire, je ne pou 

vais pas laisser ma réputation éclipsée par 
ls tienne. 

» Ecoutez Simon, laissons ces gens-là 
tranquilles, puis dans le fond convenons* 
en, il» n'ont p»B tort en réclament tu 
des électeurs et des contribuables; si 
commandons ce sont ces derniers qui 
paient je pense que pas plus que moi tu 
n as 1 habitude de payer sans Bavoir pour 
quoi et puis c'est encore le meilleur 
moyen de faire les choses au grand jour. 

» Nous avons été trop loin, je commence 
à le regretter, car dans trois ans, au cré 
tinier nous serons flambés c'est certain. 
Notre élection l'année dernière a déjà été 
un tour de force. Il ne faut donc pas 
maintenant chercher a chagriner davan 
tsge les électeurs en leur disant commi 

' l'avons fait il y a huit Jours, qui 
n'avions aucun compte à leur ren 

dre. 
N'avons-nous pas, cependant reprend 

M- Simon, bien cherché à les satisfaire, 
les électeurs du crétinier et voilà com­
ment nous sommes récompensés, car tous 
nos ennuis nous viennent de i;e côté-là. 

Un électeur du crétinier réclamait de 
puis sept à huit ans, pour que le sentier 
du Laboureur soit empierré. Pour lui être 
agréable nous faisons un effort et nous 
nous décidons à exécuter la chose au ris 
que de faire crier tous ics autres quartiers 
ah bien oui apiès celle là c'est une autre 

Heureusement que nous avons encon 
la satisfaction de pouvoir dire, que s 

avons fait des concessions, c'est par 
Il nous a plu de les taire, 
is la section de la place, cela va si 

bien qn n'a qu'A promettre, témoin la 
reute projetée, personne ne s'impatiente ; 

i nous serons disposés, ce sont des 
moutons, les électeurs de la section 

de la Place on les mène ou plutôt on 
fait ce qu'on veut tandis qu au crétinier 

Si fait tout ce qu'ils veulent voilà la dif-
rence. 
Oui, reste à savoir reprend M. Ferdl 

nand Bégbln, comment les électeurs delà 
section du centre font apprécier les votes 
de — J * 

Il y 
deux séances 

aura certainement qui se deman 
au conseil municpal des 

deront s'il . __ ,_. 
hommes raisonnables, logiques 
mannequins pour se déjuger ainsi à huit 

(flntervalle da: ------
;aue la contln 

dente. 
Il y a hait jours, tu demandais le huis-

clos qui était voté par 18 voix contre 4. 
Aujourd'hui ces 18 voix parmi lesquelles 
nous figurions exécutent une volte face 
avec un ensemble qui aurait certali 
ment attiré les éloges d'un monits-awrie 
gymnastique. 

Les uns diront: Tiens c'est toujeurs 
un me avant. On n'a qu'à toucher au 

_ jssort pour faire partir la mécanique, ou 
bien : Quand M. le Maire tire la ficelle 

déjà entendu celle-là Simon (tris 
bas et tout honteux) oui, je la connais. 

Les autres diront: Tiens c'est l'A ,-enir 
qui les aura convertis. 

Le vrai peut quelque fois n'être pas 

citer toutes les sociétés qui té sont fait 
applaudir sur les divers kiosques. 

Dans la salle de musique on a beaucoup 
applaudi : La Renaissance chorale, de 
Wattrelos, qui, quoique créée depuis 
deux mois a très bien chanté les Mois­
sonneurs; l'Union chorale de Wattrelos, 
l'Avenir, de Roubaix, laCœoiria, l'Union 
des Travailleurs, etc., etc. 

La place nous manque pour citer toutes 
les sociétés qui se sont p articulièrement 
distinguées mais nous no us permettrons 
d'y revenir longuement demain. 

Le premier prix de tenue militaire a été 
décerné à l'Harmonie Royale de Mouscron, 
cette société a obtenue un immense suc 
ces. partout elle était applaudie ; son exè-

u kiosque Holdea a été parfaite 

vraisemblable. 
DUTHEIL. 

M. Léopoid Mariées, rue 

femme. 
Marie M... femme Charles L..., „.. 

rant ruelle Lepers s'est plaint d'avoir été 
jetée à la porte par son mari. 

Ivresse et tapage. - Le nommé Désiré 
y.. . , tisserand, à la Blanche Porte, a été 
déposé au violon pour ivresse et tapage. 

Henri V..., trieur, à la Botte de paille, a été déposé au violon pour ivresse. 

La ducasse de Jean du Pot. — Favo 
risée par un temps aplendide, la d-easse 
de Jean du Pot, toujours si fréquentée, à 
obtenu un grand succès. 

La foule des promeneurs était im­
mense. 

Les petits marchands ont dû faire bonne 
recette. 

» • • « « • • * . - Dans ta séance du 23 de ce 
rnoie, le eonaei] municipal de nouveaux a : 

Renvoyé a la commission des travaux 1* 
.ion déûoitive des travaux d'agr an Hisse-
de lécole des garçons; 

X- Il a autorisé M. le Maire k traiter de gré k 
gré pour l'entretien des édifie*» mm*-..,"...» 
pendant l'année 1889 ; 

le directeur des postes, 
lettre de M. 

distribution postale 
"utilité, a voté le crédit nécessaire 

Donde Uistributitn ; 
4' A pris com-r.»nicatlon d'un 

agent-voyer relatif à mm dn im^ 
ation de I arrêté • 

de dégel 

subvention faite parla Société des orpbèo 
m s tes * Crick Sicks * en vue du concours 
de Paris. -

M. le rapporteur, an nom des commis­
sions, proposa qu'une somme de 3,000 fr. 

jat efesé^ jowdssA* «n «sus* que cet ta seunéé* qui « t d'accorder à cette société. (AdepW 
bon 

W A T T R E L O S 
Vous ignorons sans quelle Inspiration a 

agi M. le Maire, en proposantque la séance 
du Conseil municipal de Jeudi dernier soit 
publique. 

Que l'idée soit de lui ou d'un autre nous 
le remercions de lavoir mise en pratique 

Certains prétendent que les conseillers 
municipaux ont été tellement renversés 
lorsqu'ils ont lu dans VAvenir le compte 
rendu de la séance à huis-clos qu'ils 
étaient totalement découragés et se sont 
décidés à ne plus faire aucuue niche aux 
Journalistes. 

oui, ahuris, au point que M. Simon Hfen 
n a ni su, ni osé combattie la proposition 
de ht. le maire et que depuis ce moment il 

La converaation qu'il tenait avec son 
ami M. Béguin jeudi dernier en revenant 
ciopin dopant de la séance du conseil 
muaiclpal le prouve un peu 

* Cécidômeut, disait M. Hien, ces gens-
là (les journalistes), sans doute, sont plus 
foris que noua, il Uul bien convenir que 
nous nous sommes fait rouler, moi sur­
tout. 

Depuis six mois qoe je sois sur le 
•tiu,ai je été retoumédes :ms?Je ne sal 
le bruit qu'on faisait autour de mon r 
laissait croire au public que j'étais - -
homme important. J'étais regardé comme 
un phénomène. J'aurais voulu pouvoir 
conserver celte illusion, mais ie catnou 

LE FESTIVAL DE CROIX 
Quel aplendide festin) qu'a organisé 
ierCroi- — — ' — " • 
Le ten 

heureux 
Toul Roubaix t'est rendu à Croix, tant 

par le boulevard de Paris que par la rue 
de Lille. 

Quelle cohue, quelle bousculade. 
Depuis la Croix Blanche jusqu'au Pont 

du Breucq, ce n'était qu'une foule corn 
pacte, cherchant a se placer convenable 
ment pour assister au cortège ; puis se 
--écipitant ensuite vers les différents 

et bissée. 
Le deuxUme prix a et* délivré i la 

Qrande Fanfare de Roubaix i qui nous 
devons donner une mention toute spé 
ciale pour sa bonne tenue. 

Citons aussi l'union chorale de Roubaix 
et la Coeoilla qui ont soulevé d'unanimes 
applaudissements. 

Les sutres prix et primes seront décer-

L I L L . E 

concours hippique de Lille avait attiré 
hier à l'Esplanade de la Citadelle, une 
nombreuse affluenee. 

Les tribunes étaient bondées de dames, 
aux toilettes des plus élégantes; dans la 
tribune officielle, nous avons rsmarqué 
MM Plchon, secrétaire général de la pré­
fecture; Welter, procureur de la Républi 
§ue, et de nombreux olflclers supérieurs 

u 43e de ligne, du 19e chasseurs a cheval 
et du train des équipages. 

Le prix d'essai — le seul de cette pre-
lère lourniére — était couru par qua­

torze chevaux. 
Cinq prix égaux, d'une valeur de cinq 

cents francs, étalent i décerner. 
Oat été classés : 
1er, Marj, i M. K. Roqulgnv Flembert, 
onté par M. Le Villaln; 2-, Réussite, a 
. le vicomte de Fontanges ; 3', Elégant, 

a M. Edouard Ribeaucourt, monté par M. 

Vallaert. 
Des flots ont élé décernés à - Frans 

Hoper à M. Grau, et Jack, à M. Charles 

demi, poulains et pouliches de trois ans, 
ssnt dresssge complet. Quatre heures du 
soir, sauts d'obstacles, prix des Habile 
rouges. Gentlemen. 

Suicide.— on a trouvé hier matins dans 
une chambre qu il avait louée, ru» de la 
Clef,6,le nommé Léopoid story, âgé de 
2J ans, ouvrier teinturier, étendu dans 
son lit et baignant dans son esng. 

Story demeurait à Marque! te ' 
M. le docteur Delatlre, mandé auisitot 

coistala que ie malheureux t'était tiré 
deux coups de revolver dans la région du 
cœur et que la mort avait du être instan 
tanee. 
u,il

an!Siï"i6. l e l t r e trouv*« Bur une table, 
story d tait que, en ayant assez de la Tle, 
il ae suicidait. 

Le corps du suicidé a été remis i son 
frère quf habite n e Maméns, 34 

. T J ^ * S ï ? . ' , ~ v , r i * 1 * ' . - L. poehad. Kur 
«SWeMM qasuou i .v i™, , L n o n 0 4 bi.r i 

très bt»n réussi, et a excité l'hirsute des spects • 
leurs oui .» presssient es foole su Tuéitre des 
Vsnétei. T s u j e s artistes sins dlstlnetlea " 

B hooneor Se leer rois et de o 

qui a l'audace de 
tturt par dessus _ 
maintenant mis a l'Index. 

• Tout m, lâche, tout m'abandonne, 
marne Henri Pollet, lui pour qui je 
auilt Morille, dire que Je l'ai vu.. 

aant et bientôt il est difficile de se frayer 
un paasage. 

De toutes psrts arrivent des sociétés, 
de Roubaix, Tourcoing, Mons-en Barœul, 
Lille, etc. Les unes srrfvent par le Pont 
du Breucq, les autres de Roubaix, puia de 

commune, non loin do 
. , » — Leclercq Mulliez, une 

grande banderole portant ces mou : Soyez 
les bienvenus, a été placée i travera la 
rue ainsi que du côté du Breucq, de la 
gare et de l'entrée delà salle de musique 

Toutes les sociétés se dirigent vers la 
salle de musique où les vins d'honneur 
leur sont offerts. 

Le dévoué et sjympathlque secrétsire.M. 
Odeu, préside à celte cérémonie. 

Soit dit en passant, nous ne pouvons 
que féliciter ce dernier du zèle qu'il a dé 
ployé dans l'organisation du tealivaLqui 
• reusai à son plus grand honneur. 

Peu a peu loutea les sociétés se rsngent 
a la Croix Blanobe pour former le cortège 

Noua nous plaçons aux fenêtres du café 
du Progrès, où noue pouvons admirer à 
notre aise le défilé. 

Citons eu passant quelques sociétés qui, 
par leur bonne tenue ont obtenu les ap­
plaudissements du public : 

c'est d'absrd l'Union des Trompettes 
qui ouvre la marche, puis la société Fran 
co Belge,de Mouscron, la Fanfare de Beau 
repaire, qui ae distingue particulièrement 

lr sa belle tenue, la Concordla, de Rou-
ni, la société d'Atliches. 
Une mention spéciale à la société Phi 

larmonique d'Hem, à l'Union Chorale de 
Roubaix, à la Phtlarmoolque de Hou 
veaux, a l'Orphéon Tourquennots, a II 
Lyre ouvrière, de Lys les-Lsnnoy, aux 
Trompettes de. Wasqueaal, à l'Alliance 
chorale de Roubaix, i la Fanfare de 
Breucq, i la société du Petit châtesu, de 
Tourcoing, à la société d'HoupIlnes à 
ls Philarmonlque de Roubaix. 

L'Harmonie royale de Mouscron et la 
Céctlia roubaislenne soulèvent sur leur 
passage les applaudissements de ls foule. 

De frénétiques applaudissements ac 
cueillent la Grande Fanfare de Roubaix à 
son arrivée sur la Grande place, sa tenue 
correcte et de bon goût fait l'admiration 
du public. Nous aurons à revenir demain 
sur l'exécution de cette belle société. 

Nous donnons plus loin lesprlx décer 
nés par le jury de la tenue militaire coia-
posé de MM. Lansieux commandant des 
sapeurs-pompiers de Roubaix, Hubert, 
capitaine de la même compagnie et Roger, 
capitaine de la compagnie des pompiers 
de ci on. 

La festival. 
Le cortège terminé, les sociétés se dlrl 

Sent chacuues vers leur kiosque où elles 
olvent exécuter leurs moresaux. 
Nous slions d'abord au kiosque Motif tH 

où la CexscorettaeeRoubalx y exéoste aTA~ 
beaueoup d'ensemble et de srlo is uâr 
scitlatiê et une Owtrturt ris Contuiurt ri* 
Buot. Nous écoutons aussi, avec oeaueoun 
de plaisir, une fantaisie par K tM/ 1 '" diï 

sont tirés _ 
breux «ppUadissemeots les'osït 

Les Housses en oordee, duo svee dsases, s été 
très t e n exécuté p«r MMmes Cartel Lhermin». 
dont les progrès chorégraphiques oat été tee» 

"Scès , u l '"" •"*"••''' d« ssaftèsu 
Quoique son séjour d tn t notre ville eat été 

Aussi las applaudissements ae lui ont o i s êli 
ménagé, ainsi qoe les corbeille, de neu,i , 5.*it 
qoelquee-une. l r* . bel!.., qui lo, ont été 0 * ° . 
tes par les abonnés. 

LE NORD 

été rude pendant la mission qui vient c 

g.gner peu a peu per ros-prit du mat; on n'al­
lait plus t la noeise, on ne s'approchait pli la ade 
la sainte tabls; les minages civils étaient U è-
"••»"»B. I irréligion était k la mode. LV,rl»6e 

âme bauvinoise en paradis devait ftxre un 
»sei rare pour tenter la verve «las chro, li­

queurs cAleates. Tout paraissait étern ellemr nt 
—>m promis. 

Tout aeoap, à la voix da deux twpjblan m is-
sionnsire», une tranaformatien sus», l u t i t e J ne 

l'opère. Au récit des aouffraotes si ns 
durôCB par les damnés, devant l"b" >r-
"* * " " i fallait ,a 

Aussi l'église d«*fnt"bientôtïro» Detlte m u r 
>nUnlfk,,eoiixW fldéie» « | ^ « ^ t 
> toute* parts, montrant par la que te sslu l de 
ur a u ne eur était pas indittVenUt q. i l ls 

pré»r.ient aller fumer t raequi l ieunt fte , îipe 
irtdieen bonne compagnie que d'être) rril-
>our toaiotira dans les enfers comme tins 
le andeuillette de Cambrai. 
tous, pésheurs et «éenereesea eadui •cm 
irai cemmuwer, prendre des chapelets, des 

f.mml. K \ . f t i r e ' ? ;°r , r e à '* Mafrerta des 
femmes chrétiennes où a la compagnie des , £ £ 

ient plus quitter 

naît le nombre de cas : 
m tournai eut p 

B lait s'est enfu 

Naturellement, aprâi 
voir de oetui qui a dit 
chasses seraient dans li 

»ï§aM.£ 
i n ce moment le sylnisa • 

loxera de la betterave, taiï * ?«*?£, 
d u e ras communes dé Pro> t e p " b l 

Et) uë ' n ' n ï f ' 1D ' tf*-""»»'1'0 a l 

de betteraves tonlÏÏvotV d.Bi_ *hVmPB. " } ' e I ! 
comment oomtst' : . Les cultivateurs i 

Eh bien, sor te tenft 
i redoutable i 

dact t 
insecte t>\ 

ppartenaot aur .uieun 

de Bsuv 
eontamiDatio'n il 

^ cbsVstsp de betterave» 
devoirs relign 

U»mtne r 

P -rrons aonn 
;*'»n?61Iite * 
tebenfet non i mdebunt. 

•JJI>B.r«B» e. - auictdr. - Dsns la 

I rempli 1 
LCattaque parle sylphe 

rive e u t la volomlé d*> Dieu 
ne se rerusent à voir là on 
le notre paroisse nota ne 
ipéeher de août éerfer aveo 

}r knbent «t non loquentur ; tculot 

• ] 
a>i cultivatev i 
>JQ grenier. 

'• X < ^ ^ t , ï ^ M < ï o e i , , , ' ' * P h l J « D . û n i q U e Up»i*|ong S n . î î r B « n « m * n t 
t) * • ROQbfllS. MO. ' i l'on de mettrt , fin 4 ses loirs 

Noua n'en flniriot»» pat ai Ton *a»ia|tr?i?bî£^rtb •*Uetrl,t* d*t»n»li 

• d s » 
Jdvénai Bonrlét, âgé de 68 

MiMonfotse, «'est penda dans 

ta lendemain qvVin a découvert 

festait fhiton-

détermination A des 

L-.aaaret.ti

